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De S mtrne le 17. jsiowmbre.

ne s’apperęoit ptus 
de maladie conta- 
gieufe en cette V ii- 

/•->n le &  dans les envi- 
^  rons. Le Prince 

Tartare,AJlan Kie­
rat,, que la Porte a- 
voit relegue' a Scio, 
1’wńe des Iles de 

I'Archtpel, pada ici la femaine derniere, 
pour fe rendre a Conflaniinople,  ou ii eft 
rapptlle par 6- H.

De M adrid le 2. tobre.
L es Medecins du Roi, qui etoient en 

cette Vil le, ont ete mandes a Ftllavicio- 
sa, pour confulter, avee ceux qui y  ac- 
compagrient Sa M ajefte, fur 1’etat de fa 
precieufe fante;JIs ont tous decide, que 

, la principale incommodite de S. M. pro- 
venoit de la douleur, dans laquelle Elie 
eft ptongee depuis la m ort de la Reine, 
&  qm lui a occafionne beaucoup de foi- 
bleCTei au m oyen de quoi les fidelles fu­

jets efperent du tems un retablidem ent 
qui fait 1’obiet de leurs defirs.

L a C o u r  a ete en Gala le 24. d e ce  
mois a 1’occalion du jour anniverfaire da 
Ja naidance de la Reine de deux Stciless 
qui eft entree ce jour-la dans la 3 j .  an- 
nee de fon age.

De Genes le 17. Decembre.
L es dernieres NouveIles d 'Efpemne 

font arrivees le 12. de ce mois : Elles 
font de naturę a nous faire plaifir. L e  
R oi fe trouvoit prefque retabli de fon 
indifpofition; Et, fuivant les Lettres de 
Lisbonne du 20. du mois dernier, le Roi 
de Portugal etoit audi adez bien retabli 
de fa bleflure; Mais Sa M aj. T res-F id eh  
avoit perdu 1’ufage du Bras droit.

De Parts le 11. Decembre.
DifJerentes lettres du Ń o rd  mandent 

que le Capitaine Thurot, commandant 
le  Corfaire le Marechal de Belle-lsles 
etoit aSuellem ent dans les M ers Septen- 
trionales, ou il continuoit de faire fur 
les Anglois des prifes ddm portance. L a



G azette de Londres &  autres apyes elle 
ont fauflement annonce la m ort de ce 
Capitaine, fondees fans doute fur ce que 
dans unC om bat a forces inegales, on le 
fuppofoit ou tu e , ou noye avec fon Vaif- 
feau, qu’il avoit lui-meme coule bas.

De Nenscajlle le 2. Decembre.
L e  26. du mois dernier on decouvrit 

ici vers les 9. heuresdu foir un M eteore 
furprenant pour fa grandeur, lequel 
dirigea fon cours du cóte de la partie 
Occtdentale de la Y ille  droit au N ord, 
avec une celerite' inconcevable. Il eclai- 
ra tellem ent 1’Atmofphere pendant pres 
d’une m in u tę , que quoiqu’auparavant 
la nuit fut fort obfcure, on eut appercu 
une dpingle a terre, comme en plein 
jour. A  juger de fa formę par la vue, il 
approchoit beaucoup de la te te  de 1’ 
homme, &  fe term inoit en queue de 2- 
a 3. verges de long. Quelques-uns de 
ceux qui ont eu occafion d’obferver ce 
Phenom one, afsurent qu ’ il fendoit la 
bafle region de 1’Atmofphere, &  qu’ils 
avoient vS quelques bluettes s ’ en de'ta- 
cher au mom ent de fa tranlition au-def- 
fu sd e  la V ille .

De Londres le 8• Decembre.
On dit que le D uc de Cumberlandva 

reprendre le Com mandem ent en C hef 
des Arme'es du Roi; que S. A . R . fera 
chargee de la dire&ion d ’ une entreprife 
a laquelle on penfe depuis 6. femaines; 
qu’ Elle y  aura fous fa conduite 30. a 40 
m ille  hommes de Troupes reglees; que 
Je Lord Ligonier, qui quittera le rang 
de Generaliffim e, fera nomme Grand- 
M aitre de 1’A rtillerie &  Gouverneur de 
j?ortsmouth. Les N egócians de cette
V ille  8c L s  Interefles aux afsurances des 
Vai(feaux Marchands s’a{femblerent le 
29. du m ois dernier a l ’occafion des bri- 
gandages &  des pirateries qui fe com- 
m etten t, tant envers leurs propres N a- 
vires, que ceux des fujets des Fiiiffances

N eutres. L e  reTultat de leurs Confe'- 
rences,! fut d ’expofer deformais a la ri- 
gueur des L oix  tout Arm ateur qui fe 
trouveroit coupable de pareils attentats,
8c de rencherir, en faveur des delateurs, 
fur les recompenfes fixees par l’A m irau- 
te'. I l n ’y a p lu s  de mefintelligence dans 
le  M iniftere, ni licu a aucun change- 
rnent. L ’accord en eft parfait.

Jl s’eft tenu ces jours-ci divers Con- 
feils, dans lesquels on pre'tend que la 
Cour a regle' un Plan gene'ral d ’opera- 
tions pour la  Campagne prochaine. 
Suivant ce Planj, on em ployera une forte 
Efcadre d’obfervation fur la C óte Oeei- 
dentale de France, &  1’onĄentera dans 
quelque partie de ce Royaum e des diver- 
fions tout autres que celles de cette an­
nee; on equipera une feconde Efcadre 
pour rem placer dans la Meditenrauee 
celle de 1’ Am iral Broderic; on enenverra 
une 3. au ghtebec, qui fecondera les ef- 
forts des Troupes fur le Continent du 
JSlouveau-Monde. Une 4* Efcadre fera 
deftine'e a faire des conquetes aux Indes- 
Occidentales; on augmentera de quelques 
Vaiffeaux de guerre ceux qui font en 
Afie, &  qui formeront conjointem ent 
une entreprife fur Pondichery ; enfin on 
tachera de depoffeder les Franęois de 
tous les Com ptoirs &  Etabliflemens qu’ 
ils o n t  en Afrique. Jl faut l’avoiier: ce 
Plan eft fort etendu ; mais fi l’on ne 
reuflit point e'galement par-tout, du 
moins on fe flatte que l’on parviendra a 
en accomplir le plus eflentiel, furtout 
par les facilites que l ’on a de faire les 
armemenSł requis pour toutes ces dif- 
ferentes ope'rations. On afsure encore 
que les engagemens, pris avec le R oi de 
prujje, ont ete renouvelles, 8c qu’au cas 
que la guerre continue en Allemagne, on 
payera a S. M . un Subfide de 670 m ille 
liv. fter. On veut meme qu’inde'pendam- 
m ent des augm entations qui fe feront



danś 1’ Armee alliee, le  Gouvernement 
prendra a fa folde un Corps de Troupes 
de quelque Puiflance a portee de le faire 
aąir pour le bien de la Caufe com m une.

' Quelques N egocians de cette V ille  
ont reęu des Lettres de \,Amerique du 4. 
O ftobre dernier, qui annoncent la prife 
du Fort du JLiesne fur YOhio, mais fans 
m arquer la datte de cet evenem ent, ni 
aucune de fes circonftarices. L e  Gouver- 
nement n ’en a au refte aticun avis-Cepen- 
dant on com pte bien, que tó t  ou tard 
nous en ferons la conquete.

D e  Bruxelles le ai.Decembre.
S. A . R. M gr. le Duc Charles de Lor- 

raine eft revenue le 18- de Mons en cet­
te V ille . On mande de la Haye en dat- 
te du 18. au foir, que Madame la Prin- 
celfe Gouvem ante eto it indifpose'e, 8c 
que Pon craignoit, que fon indifpofition 
rfteut des fuites facheufes.

De Francfort le 23. Decembre.
Les N ouvelles des Arm ees Franęoise 

Sc Hanno-urienne portent, que les T ro u ­
pes continuoient de part 8c d’autre d’etre 
fort tranquiles dans leurs Quartiers; que 

ccependant les fcrurages manquoient en 
Weftpbalie au point, que les Entrepren- 
neurs n’avoient pu fournir aux enga- 
gemens qu ’il avoient contra&es, &  que 
la  Regence 8c la Y iłle  de M unfter, e'to- 

, ien t a ce fuj et dans le plus m ortel em- 
barras par Papprehenfion des fuites, qui 
pourroient en refulter.

.Suivant les derniers avis de la Saxe, le 
Com te de Dohnp, eto it a Torgau, &  il 
avoit mis les Troupes a fes ordres en 
Q uartiers d’hyver a Wittemberg, a Herz- 
berg, &  dans differens endroits aporte'e 
de ces villes.

Le Ge'ne'ral de Wedel e'toit de fon 
CÓte dans P Ertz-geburg avec les T rou ­
pes, qu’il cornmande, 8c qur pour la 
plus- part, avoient leurs Quaetiers a 
Freyberg Sc a Cbemnitz.

Ces avis ajoutent, que Pon continuoit 
de tranfporter par YElbe quantite' de 
Grain au M agazin de Dresde, ou il y  
avoit beaucoup de malades, 8c ou Pon 
avoit en confequence fait venir tous les 
Chirurgiens, qui etoient a Francfort fur 
P Oder.

L e  Hambourg le ig. jobre.
Suivant les N ouvelles de 1’Arm ee 

Suódoise du 9. de ce m ois, e lle  avoit pris 
fes Quartiers d ’hyver de facon a pouvoir 
fe re'unir en fort peu de tem s, Sc a tenir 
la Campagne, fi le befoin Pexigeoit: ce t­
te Arme'e a audi laifse' dans Anclam  &  
dans Demmtn des Garnifons, qui en cas. 
d ’attaque peuvent etre foutenućs par les 
Re'gimens, qui font le plus a portee de 
ces Villes.

Les memes nouvelIes rendent com pte 
d’une efcarmouche alfez vive, qui s’eft 
pafse'e a la fin du m ois dernier a une de­
m ie lieue de Pafewalk. 400. Grenadiers, 
400. Dragons, &  500. Houffars Prujjiens 
attaquerent au village de Werbelow  un 
pofte Suedois; un Lieutenant, qui eto it 
en avant de ce village avec 40, homrnes, 
foutint le premier effort des Ennemis, Sc 
fe retira apres cela, malgre' leur fuperio- 
rite,derriere un petit defile, d’oii il gagna 
une redoute etablie audi en avant du vil- 
lag e , dans laquelle il y  avoit un Capitai- 
ne Sc ićo .h om m es.C ette  redoute n’etoit 
cependant point encore acheve'e, 8c n’a- 
voit point de Canon, de forte que les 
Ennemis purent s’en approcher 8c la 
battre de 4. pieces d’une petite hauteur, 
qui eft en face. Cependant M . le M a­
jor de pFratjgel marcha au fecours avec 
un Bat.aillon de Grenadiers, il fit faire 
feu de fes Canons de campagne fur les 
Ennemis,qui fur cela fe retirerent. Dans 
ce moment M . de Langtishausen Lieu- 
tenant-Genera!,Sc M . le Com te de Horn 
Ge'neral-Major,accoururent avec 7- Efca- 
drons, qui firent Kater aux Prufftens leur



retraite, 8c qui les pourfum rent jufqu’ a „  furete des fru its pre'cieux de la liberte 
une demie lieue au dela de Wer belo tu. „ S c  des Privileges» qu’elle doit a feS

Suivant les avis, qu ’on a eus depuis, „  bontes : Non feulement Vous avez 
ils ontperd,u pendant cette retraite en- „  datgne', Sire, preter une oreilie favo- 
viron 40. hommes tu es ou blefses.- on ne „  rabie a nos tres-humbles prieres, maiś 
fa it point au juite quelle a ete leur perte „  V . M . nous adoiine le gage le plus 
dans le village; mais on pretend* qu’ou- „  c m a in  de la prochaine felicite deS
tre les morts ils en ont emmene 13. , ,  Etats de Courlande Sc de Semigalle, en
chariots charges de blefses. La perte „  inftituant pour Duc S'. A. R. 1<- Prince
des suedois ne va qu’a deux hommes 3, Charles, les dedices du genre huinain.
tues, mais dciix de leurs Officiers, qui „  Les Courlandois ne pouvoient defi-
etoient reftes avec trop de fecurite dans „  rer une occafion plus heurcufe de re'-
le village, y  ont ete faits prifonniers. „  nouveller les alfurances dc ia fidelite

De Vienne le 30. Decembre. „  8c de Pobeiflance, qu’ ils ont voue'eS a
L e  Prince de Deux-Ponts a eu le 22. „  V . At. &  a la Sereniftime R epubliąue,

de ce mois auditnce de PEmpereur, il a „  ąue cetle, ou il leu.r eft permis de ve- 
ete le 24. a celle de 1’ lmpt ratrice-Reine, „  nir tem oigner a V . M. la refpegtueufe! 
&  le 26. il s’ elt rendu chez L. L. A. A . „  rcconnoifianee, dont ils font penetres, 
R .  R . M grs. les Archiducs, Sc Mefdames „  reconnoifiance, qn i pa ‘.fera a leur po- 
les Archiduchefles. L . L .  M. M . I I. R „  fterite , com m s un devoir facre &  
R . ainfi que leur Augufte Fam ilie, ont „  inviolable.
fait a S. A . S. 1’accueil le plus diltingue. „  Au refte nous prenons la liberte'de

L e Ge'ne'ral-Major de Ttllier eft parti „  recommander tres humblement la N o -
avant-hier d ic i  pour fe rendre a S- « blefie des Duches de Courlande 8c de
Peter sbourg. „  Semigall-, auiTi-bien que n.ous-memes.

De Varsowie le 10. jfanwier. -  , ,  a la haute Proteftion &  a la bonte
Lors de 1’Audience, que le Roi ac- „  Paternelle de V . M . _

eorda la (emaine pafice aux Deputes des M gr. W odzicki Vice-Chancelier de
E tats de Courlande &  de Semigalks la Couronne fit a M rs. les Deputes la
celui d’entre eu x, qui portoit la parole, reponfe fuivante de la part du R oy.
addrefta a S. M . le Difcours fuiyant: S. M . reęoit avec beaucoup de plaijir

Sire. „  Les Cuurlandois remplis des les temoignages de foumiffton de la No-
„fe n tim e n s de la plus parfaite venera- blejfe des Duches de Courlande &  de Se-
„  tion pour V . M . n’ auroient ose s’at- m igał le, auffi bien que les prieres3 qu’elfe
„  tendre a recevoir une auffi grandę fa it en faveur de S . A . R . le Prince
, ,  marque de Sa P roteSion  R oiale Sc de Charles. Bile promet pour łut le maintien
„  Sa Cierne nce, &  V . M . ne poueoit en des Droits &  Priwileges de ces Duches, 
„  efFet leur en donner une plus fignalee, conformement aux  Pa&es de Sujettion# 
„  que celle, pour laquelle nous venons &  a la formę de Gouvernement pre-
„  amourd’huiLui rendre les plus humbles fcrite; &  Ehe afjure ddailleurs de Sa Pro-
„  graces. te&ion Roiale les Etats de Courlande (Ś

, ,  La Nobfefie de Courlande Sc de Se- de Semigafle. Pour marąue de Sa Cle-
„  migalle avoit fuplie V . M . de vou!oir mence S. M . admet les Deputes des dits 

bien la rem ettre en e'tat de jou ir avec Etats a 1'honneur de Eu i baifer^ la maitt.
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i
B e  farfowie* le 10. Janwier.

a Ceremonie de I’Inve'ftiture d e S .A .R . le Prince Charles D tie de 
Courlande, qui s’eft faite le 8. a donnę' lieu a la N ation Folonoife 
de manifefter fon attachement pour le R oi 8cpour la Fam ilie 
R oiale .

L e  Prince Luhomirfki Palatin de Lublin  avoit donnę la vei!Ie 
un foupe’ fplendide, q u e S .A ,R . honora de fa prefence, 8c 011 les 

Pnncipaux Seigneurs &  Dames avoient e'te invites. L e foupe fut fuivi d’un Bal, ou  
tous les masques furent adm is,5c la faęade du Palais du Prince eto it magnifiquement 
illum inee; ce qui attira, pendant presque toute la nuit,un grand concours de peuple.

L e  jour de l ’Inve'fiiture , le Prince R o ia l accompagne de quelques Seigneurs 
Jpolonoisfe rendit de fes appartemens au Palais de M gr. le Com te Wielopolfki Grand- 
E cuyer de la Couronne. Le Prince Luhomirfki Palatin de Lublin  fut de'pute pour 
a ller inviter S. A .R . a fe rendre au Chateau; ce qu ’il fit par une harangue en langue 
Folonoife,  oi: il exprim oit egalem ent fa ve'ne'ration Sc fon attachement pour ce Prince, 
qui y  repondit dans la meme langue dans les termes les plus obligeans pour la  N a- 
tion Sc pour le Prince Palatin.

V oici 1’ordre, dańs lequel la marche fut exe'cute'e. 
r  T o u s les Marchans &  Bourgeois de la V ille  de Varfovie etoient fous les armes, 
au nombre d’environ de 3. a 4. m ille hommes. Les Marchands formoient un Corps 
de Caval!erie &  e'toient ve'tus d’umformę tres-propre Sc de fort bon gout. L e  refte 
de la BoUrgeoiiie, d m fe  en differentes Com pagnies, e'toit a pied* 8c tous s’etoient 
ranges fur deux lignes, le long de la R ue du Fauxbourg de Grucowie* 8c dans tou* 
tes les Rues de la Y ille , oii le corte’ge devoit paffer.

A  9. heures 8c dem i au fienal qui fut donnę', les Caroffes des Principaux Sei­
gneurs de la Couronne 8cdu Duche de Lithuanie cómtnencerent a defilet. l is  etoient 
attele's des Chevaux fuperbement enharnaches, 8c chaque Carofle etoit accompagne 
de Heyduques 8t de V alets de pied en livre'e de Gala.

Environ 200. D om eftiques a cheval ve'noient enfuite; puis leś Palefre'niers des 
Ecuries du R oi en grandę !ivre'e.

U n Detachem ent du Regim ent des Gardes a Cheval de la Couronne,
Un grand nombre d’Officiers tant de l ’Arme'e Folonoife* q\ie de l’Arme'e Etran- 

gere, montans de tres-beaux chevaux.
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T o u s les jeunes Seigneurs Sc autres Cavaliers de diftin&ion precedoient 8c en- 
vironnoient le carofle du Prince, 8c formoient un fpe& acle, oii le hon gout, la ri- 
chefle des habits, 8c la beaute des chevaux ne laifloit nt rien a defirer.

Un autre Detachement de la Gardę a Cheval fuivoit le Caro(fe du Prince. Et 
la marche eto it terminee par trois Caroffes de la C o u r , dans lesąucls e'toient les 
Principaux de la Noblefle de Courlande 3 qui s ’etoient rendus ici pour aflifter a 
cette  Cerem onie.

On marcha dans cet ordre depuis le Palais du Com te JVie!opo!jki> tout le long 
du Fauxbourg de Craco<vie* d’oii dn entra dans la V ille ; Se paflant la Rue S .T ean t 
&  le marche', dont on fit le tour , on arriva au Chateau par la R ue qui m em e au 
V ieux-C hateau.

L e Re'giment des Gardes Infanterie e'toit rangę' en paradę aux quatre cóte's de 
la Grandę Cour du Chateau, Sc les NouveiIes Troupes Saxonnes etoient rangees de 
niem e dans les deux,autres Cours.

S.A.R .- fut recue a la defcente du Carowie par 4. Officiers de la Couronne Sc 
du Grand Duche de Lithvanie. Deux Palatins Sc deux Cjiftellans allercnt a fa ren- 
contre dans le premier appartem ent, Sc la conduilirent a la Chambre du Senat.

L e  R oi y  etoit fur le Throne, autour du quel etoient les M iniftres 8c les O fE- 
eiers de la Couronne Sc du Grand Duche de Lithuanie. Le Prince R adzinsM  Pala- 
tin  de ViIna , 8c Grand General de Lithuanie portoit la Couronne fur un Carreau 
de Yelours rouge. Le Com te Potocki Palatin de Kiiouie portoit le Globe. Sc le Sce- ' 
ptre fur un carreau fem blable. Le Prince R a d ziw iłł Grand-Enfcigne de Lithuanie 
portoit 1’ Etendart. Le Com te W odzicki Vice-Chancellier de la Couronne teno-it le 
livre des Evangiles; 8c les Glaives’ etoient portes par le Prince Lubomirjki Porte- 
Glaive de la Couronne, 8c le Com te Rzewujki Sous-Pannetier de L ithuanie.

Le Roi avoit la tete couv rte aufli que tous les Senateurs Sc Miniftres.
O n a y o it  pratique dans la Sal le du Senat, un balcon, fur lequel etoient place's 

les Miniftres Etrangers. Le refte de laS alle  eto it rem pli de la Noblefle 8c des Per- 
fonnes de la premiere diftinction.

M gr. le Prince R o i a l f i t ,  en entrant dans le Se'nat, tine re'verence au R o y , 
puis il falua les Senateurs ; Sc s’approchant des degres du Throne il s’y  m it a 
genoux fur un Carreau de Ve!ours. Il adrefla a S. M . un Difcours en langue L a - 
ttn e, fuivant 1’ufage, La fupliant de lui accorder lTnveftiture des Duches de Cour• 
iande Sc de Semigalle. Ce Difcours e'toit com pris dans ces term es,

Si R ex  C? Parens A ugufte ,  Dom ine Clem entifflm e, tantbm in benefaciendo 
mihi F ilio  T u o , oble&amenti perjentis, non minus voluptatis &  ego capio, in petendo 
ab optimo parerrte beneficio. Curonise nimirum, ac Sem igalli* in Livonia Principa- 
łu s ,  extinBa  Ketrlerorum  gente, jufto Principe deftitutus , per Rempublicam , quse 
lege Comitiorum Pacificationis ita  ja n x il,  in Tu a potefiate eft. N on jam Provinci<Z3 
munerisque hujus cupiditate, fed ea, qua in Regem Fatremque» uti fas eft> religicne* 
fle x is  genibus, principatum hunc Feudi nomine ii Majeftate T u a  mihi benigne eon je r - 
r i ,  depojcot jupplexqueexoro . jjfam ut major inter hommes3 beueiokntia  <5 ulacri-



tas dantis, SA largientis nunquam mifa eft, quam bodie T u a , &  Regis SA Patris; ita  
major in accipiente grati animi obligatio ,  quam mea F il ii  Clieytisque T u i, cogitari 
non poteft. Caterum de ejfciis Clientela SA ftdei, quibus Throno Regnoque Polonise 
libenter obftringar, a me jan&e implendis ,  refpondent, fpondentąue fatis  , SA innata 
erga Ma je fiatem Parentis amantijfimi obedientia mea, qua me a bonis liberis, nunquam 
fu  per ar i finam ; SA mens erga Nationes Polonam Lithuanam que ftncerus amor , qui 
Sangwinem hunc- e wetuftis eorum Regibus , in nos profluxiJfe, melius ,  quam omnia 
Domus noftra monimenta teftatur, SA ju n s  jurandi religio, quod ad Imperium M a ­
jeftatis Tuae Jum praftare paratus,

L e Com te Mafachcwfi.i Grand Chancellier de la Couronne ,  luj re'pondit dans 
Ja meme langue au nom du R o y . Apres quoi S. A . R . s’ approcha du R o i , Sc 
tenant i ’Etendart,prćta entre les mains de S .M . le ferment de YaflaI,felon la formule 
prefcrite en pareil cas pour les Ducs de Courlande.

Cette form alite r.emp ie ,  le Com te Bielir.fki Grand Marechal, de la Couronne, 
invita le Nouveau Duc a s’a(feoir fur un tabouret place' au cóte gauche du R o i. 
Apres y  avoir ete aflis un m om ent, il fe re'mit a genoiix au bas des degres du T h ró- 
sie, ćk remercia S. AL par le Difcours fuivant.

Non dubito\ Rex SA Par en s A ugufte, Dom ine dem entiflim e, M ajeftatenrUm m , 
necce Ttrbisaue meis non egere, nee ampliftftm.as, a me grati as praftolari ,  c u i fenfa 
animt met, pe£lorisquc mei intima kabes undea.uaque perfpeEła. Cogitent,  qui welir.t, 
grutiflimum ,  tantoque obftriEłum kenef.cio F ilium , amantijjimo fu a Parenti,Regi, SA 
Domino, ąiiibus modis metrtem fucm  te ft fc a r i op crtu it; ad omnia ,  ou& excogifari 
fc jjin t,  me.obligatum effe fentio:• nuli a tamen, qua humanitus concipi poffit, refetendi 
grat i  as ratione, me mihi fatisfaBurum puto. Nam fi bodie, wel wiBima inftar Deo de­
bita , witam SA fang>vinem T ih i Regi, Patricue obtule^o; SA hac Tua fu n t, SA bac a 
T e  accepi. Beneficentiam itacue Majeftatis erga me Tuae, fola religione ftlentii> me­
lius colam, re autem ipfa, SA obfequiis meis quoad wita fuperftes, ąuantum Majefta- 
ti Tust debeo, deinceps oftendam. Pe Sereniflima quoque Republica. pro tam unani- 
mi utriusque Clarijjima N ationis Polonae SA Lithuanas erga me animorum propenfionc 
(A  woto,  prater ftdem SA Clientela- ojficia Regi Regnoque a me debita, modis omnibus 
lene mer er i, mearum ejje partium femper ducam. Curones wero beneftcio Majeftatis 
Tuae SA Reipublicse jam meos, F r o s  fortes, mibique percaros, reddo omnir.o fecuros, 
ita me cum iis fore ,  ut experiantur, Jagellonum Sangwinem, d quorum ultimo Polo- 
n ix.Rege Principatus hic ereftus eft, Curoniae SA Semigalliae, SA faijfe, SA femper fu ­
turum beneficium. Fortunata jam kac omnia welint, SA Deus O. M . SA mihi fauftif- 
fima Majeftatis Tuae aufpicia, qu<z in me copiofe ejfundi, fu p lex , tęnerrima inter ofcu- 
la manus Regia, paternaque imploro.

L e  Com te Malachcwfki Grand Chancdlier de la Couronne repondit a ce D i­
fcours dans la meme langue. ,

Lorfque le Cerem oniał fut acheye', le Grand Alarechal de la Couronne.* celui



, de Lithuanie, Sc le M arechal de la Cour, accompagnerent le D uc jufqu’a la porte 
“ de la Salle du Senat; 8c il fut conduit ;ufqu’a fon Carofle par les Officiers de la 

Couronne Sc de Lithuanie.
M gr. le D uc retourna du Chateau au, Palais du Com te Wielopolfei prece'de' Se 

accompagne du m ćm e cortege, avec lequel il y etoit venu; le Com te de Brtibl 
Staroftede Farsowe portant devant le Carofle de S. A . R . 1’ Etendart du Duche' de 
Courlande. L a  marche alors fut fermee par le Corps des Marchands a cheral, qui 
accompagnerent M gr. łe  D uc jufqu’au Palais de Wielopoljki.

L e  meme jour S. A . R . fe rendit chez M gr. le Prince Komoro>vjki Primat du 
R oyaum e, qui avoit fait preparer un dine {omptueux, ou il avoit invite la plus 
part des Seigneurs. L e  foir le Com te Bielińfki Grand Mare'chal de la Couronne 
donna un tres grand foupe fervi fur plufieurs tables, ou toute la Noblefle de la 
prem iere diftin&ion e'toit invitee. M gr. le D uc, qui honora de fa prefence cette 
nombreufe Aflemblee* vat, avec beaucoup de fatisfaćdion, le Veftibule du Palais de 
ee Seigneur illum ine avec un gout fingulier &  orne d’Emble'meS 8c de Devifes inge* 
nieufes, relatives a Peyenement du jour.

L e  lendemain 9. S. A .  R . fit fhonneur au Com te Malachowjki Grand-Chancel- 
lier de la Couronne d’aller diner chez Iui.> avec grand nombre des Seigneurs, qui j  
etoient tnvites. M gr. Sottyk nomme Prince Eve'que de 6'rasowie celebra ce m em e 
eve'nement par un foupe, 00 la magnificence 8c la deiicatefle fe rem arquoient egaler 
m ent, &  qui fut fuivi dum Bal. S. A . R . Phonnora auffi de fa preTence; 8c Elle fera 
de m em e ce foir chez le Com te Mnifzeeh M arechal de la Cour, qui prepare une fe'ee 
dans le  gou t des precedentes.

De Farfovie, le 10. J a w  itr .

M r. d'Aloy Confeiller de Guerre de S .M . le R oi de Pologre, E le& eur de Saxey 
Colonel dans 1’Arme'e du R oi 8c de la Republique, a e'te' prefente' Dimanche pafle 
a  S.M . en qualite' de Relident de S.A.S. M gr. le D uc “de Courlande Sc de Semigalle 
aupres des Etats de la he'publique de jpologtie.


